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La détermination classique de la digestibilité des aliments nécessite
la connaissance précise des ingesta et des excréta de chacun des individus
en expérience. Dans la pratique des mesures, la collection totale et séparée
des urines et des fèces constitue la difficulté essentielle.

L’utilisation de mâles permet d’obtenir de bons résultats quand on
les place dans des cages conçues pour obtenir séparément fèces et urines.
La séparation est obtenue soit par un système de grille et d’entonnoir
(SOTOI,A I(!2!, HOGDSON et coll. I(!35, BRATZL,!R 1951, NELSON et col.

I954)> soit en équipant les animaux d’un système de harnais, de sac et
d’entonnoir (FORBES et col. 1937, BURKITT 1951, RAYMOND et col. 1953,
DICK et MULES I955) !

Mais certaines expériences de métabolisme, la mesure des bilans, à
des périodes précises de la vie des animaux, obligent parfois à utiliser des
femelles. Avec celles-ci la séparation sans contamination des urines et des
fèces présente plus de difficultés.

I,a solution pourrait résider dans l’utilisation d’un cathéter maintenu
dans l’urètre par un harnais (BASSET Ig52), mais cet appareil ne peut
rester en place que quelques jours.Comme les périodes de mesure

doivent parfois être longues, il faut utiliser des procédés de séparation ne
perturbant qu’au minimum la vie de l’animal.
BpATZi<ER (1951) a présenté une cage à digestibilité permettant l’uti-

lisation des mâles et des femelles. La séparation des fèces et des urines y
est obtenue par poche métallique et plans inclinés.

Nous présentons ici un modèle de cage reposant sur le même principe,
mais de conception plus simple, rendant plus aisé l’accès des grilles et du
plan incliné.

10 cages de ce modèle sont en service depuis un an dans notre centre
et ont été utilisées aussi bien pour des veaux que pour des brebis.



* * 
** *

La cage à digestibilité, destinée à des expériences sur moutons, brebis
et veaux, est constituée par un bâti en bois sur lequel les différents organes
sont montés.

Seuls ces organes appellent quelques détails (fig. i, 2, 3 cotes en mm.)

i. - Contention de l’animal

Dans les premières cages utilisées pour les expériences de digestibilité
(SoTO!,! 1927, HODGSON et coll. rg35), les animaux pouvaient se mouvoir

librement sur un espace relativement large. 1,’utilisation de femelles et
l’obtention de fèces aussi peu souillées d’urine que possible, oblige à main-
tenir l’animal dans une position donnée.

Dans notre cage l’animal est équipé d’un collier muni de deux corde-
lettes, chacune d’elles est terminée par un anneau (2) qui coulisse dans
deux barres verticales (i) fixées à l’intérieur des parois latérales du bâti
de bois.



Ce système, peu coîiteux, permet de limiter le déplacement longitu-
dinal de l’animal sans l’empêcher de se coucher.

Ce mouvement est, de plus, limité à l’avant par l’auge à fourrage ou
par une planche de maintien amovible (5) lorsque les aliments sont pré-
sentés dans des seaux. Vers l’arrière une saillie du plancher, obtenue par
la grille inclinée séparatrice de fèces (18) ou la partie libre (14) limite le
recul de l’animal.

Ëventuellement, pour de petits animaux, des bas flancs accrochés
sur les côtés de bois permettent de diminuer la place disponible et de limiter
les déplacements latéraux.

2. - Alimentation

L’aff ouragement se fait dans des auges en tôle glavanisée, dont la face
avant est percée d’une ouverture en U.

Le fond de l’auge est ceintré pour faciliter la descente du fourrage
vers l’animal.

La récupération des refus éventuels se fait aisément en basculant
l’auge autour de charnières fixées sur le bas de la face arrière.

Si la ration est constituée d’aggloméré, il est possible, au lieu et place



de l’auge à fourrage, de disposer des seaux ou bacs sur la plateforme d’ali-
mentation (3).

Il faut dans ce cas mettre en place la planche de maintien (5).

. 3. - Abreuvement

Avec l’auge à fourrage, l’eau est mise à la disposition de l’animal
dans de petits bacs, placés à l’extérieur de l’auge sur la plateforme (3) ou
accrochés au bâti en bois.

4. - Séparation fèces-urines

a) Description des différentes !ayi-ies : .-
I,e plancher (io) qui porte l’animal est constitué d’une tôle métallique

perforée de trous de 8 mm de diamètre disposés en quinconce. La rigidité
est obtenue par un cadre métallique qui coulisse d’avant en arrière sur des
glissières (7).



Le plancher, ainsi constitué, peut être retiré de l’avant, comme de
l’arrière de la cage.

La partie arrière du cadre métallique est libre.
Dans le cas d’utilisation de femelles cet espace libre permet de mettre

en place la grille inclinée séparatrice de fèces (18) façonnnée en tôle perforés
de trous de 6 mm de diamètre.

Cette grille n’étant pas nécessaire avec les mâles, la partie libre du
cadre peut être alors occupée par des barreaux amovibles supportant
l’arrière de l’animal, mais laissant passer les fèces dans le o bac » (16).

I,e bac à fèces, en tôle, est ouvert vers l’arrière par une porte s’ou-
vrant vers le haut, ce qui permet de faire la récolte sans déranger ni l’ani-
mal ni le bac lui-même.

L’urine est récupérée par un entonnoir en tôle (17), reposant sur la
même glissière (9) que le bac à fèces.

Une protection supplémentaire est apportée par une grille en tôle
perforée de petits trous de 3 mm de diamètre (i9), qui couvre la totalité
de l’entonnoir et retient les débris (poils...) passant à travers le plancher.

L’ensemble, bac à fèces et entonnoir à urine, peut être retiré sans
déplacer le plancher ni l’animal.



b) Réglage. Fonctionnement.
Dans le cas le plus simple, utilisation des mâles, le seul réglage est

celui du bac à fèces et de l’entonnoir à urine par rapport au plancher qui
doit être plus ou moins glissé vers l’avant, en fonction de la longueur
de l’animal.

Pour les femelles, le plancher doit être avancé au maximum, jusqu’à

ce que la saillie de la grille séparatrice vienne tout près du pâturon des
brebis en station debout.

Les animaux défèquent soit couchés, soit debout. I>ans les deux

positions les fèces tombent sur la grille inclinée et roulent dans le bac.
Il est extrêmement rare que les animaux urinent en étant couchés,

de plus, les femelles se voussent pour la mixion, Par conséquent, le jet
d’urine très court vient frapper la grille séparatrice où les éclaboussures



sont réduites au minimum sur ce plan incliné ; enfin le ruissellement
est presque annulé par la disposition des trous en quinconce.

Malgré tout, on effectue le réglage de manière à ce que l’extrémité
inférieure de la grille séparatrice soit placée au-dessus de l’entonnoir à

urine, l’intervalle libre (i à 2 cm) étant couvert par la grille de protec-
tion (i9). I,’urine s’égoutte alors dans l’entonnoir et les crottes roulent
dans le bac.

*
* *

Ce modèle de cage de digestibilité, pouvant servir pour moutons,
brebis ou veaux, a été utilisé avec satisfaction pendant i an avec des

femelles. l,a séparation des urines et fèces, obtenue par grille inclinée, est
bonne et permet des récoltes sans contamination. l,es animaux peuvent y
être maintenus pendant des mois. Avec quelques modifications de détail,
ce type de cage peut être adapté à de nombreux besoins.
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